
HEUREUX RETOURS 
PAYSANS


20H30 LES COCHONS DE 
JULIEN 

Réalisé par Alexis Untereiner 
Pays France – Durée 07 mn 39 
Année 2022 – Documentaire

Julien Vautrin a implanté la ferme 
des 3 petits colibris sur une parcelle 
de 8 hectares, peut-être la plus 
mauvaise du village de Saint-
Médard, en Moselle, pour élever 
des cochons en plein air, exploiter 
un verger et produire des légumes. 
Il n’a pas fait le choix de la 
rentabilité mais ses valeurs l’on 
conduit à privilégier le bien-être 
animal et sa qualité de vie. Il nous 
ouvre les portes de sa ferme bio et 
nous offre une vision de transition 
agricole.

20 H 55 L’HERBE TENDRE 
Réalisé par Daniel Blanvillain 

Pays France – Durée 53 mn 
Année 2020 – Documentaire

En Indre-et-Loire, dans un petit hameau 
près de Truyes, Anthony a installé son 
élevage de volaille bio. Avec deux BTS il 
a construit les bâtiments pour les bêtes 
et tout l’équipement nécessaire. Anthony 
et Angela, sa femme, élèvent poulets et 
pintades à quoi s’ajoute le miel de 
ruches à proximité et Anthony fournit 
plusieurs Amap dans le département. 
Une activité constante soumise aux 
aléas de la météo, mais tout cela marche 
bien ! Le film en témoigne, de la 
réception des poussins à la vente des 
poulets en passant par la plantation de 
haies, la journée à l’abattoir, les 
livraisons aux Amap - et la vie de la 
petite famille avec leurs deux enfants 
Nour et Enki !

L es documentaristes nous font entrer 
dans la vie quotidienne de ceux qui 

ont fait le choix de vivre et de produire 
autrement. Ils se sont orientés depuis des 
années vers une agriculture plus locale et 
plus respectueuse de l’avenir. Sans détours, 
ils ouvrent leur comptabilité et nous disent 
que c’est possible comme dans L’Herbe 
tendre, comme dans Les Cochons de 
Julien. Ils se sont tournés vers les 
associations de consommateurs comme les 
AMAP et les marchés situés autour des 
bourgs et des villes, initiant ainsi de 

nouveaux circuits de distribution, de nouveaux 
rapports commerciaux.

Il ne s'agit pas ici de néo-ruraux, de 
citadins en mal de campagne qui, motivés 
par une vision un peu enchanteresse et 
bucolique de cette dernière, se sont lancés 
dans une activité nouvelle et parfois coupée 
du monde paysan environnant. Ces néo-
paysans de plus en plus nombreux méritent 
notre attention car eux-aussi participent de 
la transformation de nos modes de 
consommation, même s’ils sont souvent 
tenus à part par la corporation agricole 
traditionnelle…

Non, ici, il s'agit de conversions déjà 
anciennes et de retours sur des expériences 
qui ont fait leurs preuves, générant à la fois 
une économie viable, certes modeste, mais 
aussi une façon de produire ensemble, de 
créer de l'emploi, et surtout de faire un 
métier de paysan, sans complexe, sans 
amertume et plus libre parce que moins 
prisonnier des intrants que l’agriculture 
productiviste impose en général.

Ces exemples illustrent à leur manière, 
ce que plusieurs études ont démontré : cette 
façon de produire permettrait non 
seulement de nourrir les populations sans 
hypothéquer l’avenir, mais en plus elle 
rompt l’isolement d’agriculteurs mieux 
insérés dans leurs terroirs, plus ouverts sur 
les questions environnementales et sociales.

Puis après les échanges, un peu de 
convivialité autour d’un petit buffet.
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